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La première édition de l’Histoire des deux Indes, parue en 1770, ne comportait aucune 
illustration ou carte. Dès 1773, deux éditeurs ajoutèrent quelques cartes à leurs rééditions, 
tandis qu’un confrère d’Amsterdam publia, mais sans l’aval de l’auteur, un Atlas portatif 
pour servir à l’intelligence de l’Histoire philosophique et politique des établissemens et du com-
merce des Européens dans les deux Indes. La deuxième version du texte, publiée par Raynal 
en 1774, comportait quatre cartes, tandis qu’une édition faite à Liège deux ans plus tard, 
édition à laquelle Raynal fut sans doute étranger, en contenait sept.

Pour la troisième version, imprimée à Genève mais publiée à Paris par Stoupe, Brunet 
et Panckoucke, d’importants moyens furent mis en place pour la réalisation d’un atlas de 
cinquante cartes préparé par le cartographe Rigobert Bonne, déjà responsable des cartes 
de 1774. Pour préfacer son atlas, Bonne rédigea une « Analyse succincte », texte assez 
substantiel en fait, qui consacre un ou plusieurs alinéas à chaque carte, en présente les 
sources et décrit la démarche adoptée pour perfectionner le travail du géographe.

Avec cet Atlas de toutes les parties connues du globe terrestre, furent publiés vingt-trois 
tableaux de statistiques rassemblées par Raynal. L’intention de l’éditeur était qu’ils 
soient reliés dans les volumes de texte auxquels ils correspondent, disposition difficile 
voire impossible à réaliser dans le cas des éditions in-octavo et duodecimo vu la grande 
taille de plusieurs de ces tableaux. Le plus souvent, l’atlas et les tableaux sont donc restés 
reliés ensemble, tels qu’ils furent distribués.

Nous reproduisons ici les tableaux de statistiques, l’atlas de 1780 et son « Analyse suc-
cincte », et les cartes de 1774, accompagnés d’un minimum de commentaire.

Ce travail, réalisé dans le cadre de l’édition critique de l’Histoire des deux Indes actuel-
lement en cours, a bénéficié notamment de l’aide et des conseils de Suzanne Débarbat, 
Georges Dulac, Simone Dumont, Gianluigi Goggi, Gérard Kahn, Ulla Kölving, André 
Magnan et Irène Passeron. L’annotation de l’« Analyse succincte » a profité d’informa-
tions fournies par les membres de plusieurs listes de discussion, surtout Maphist. Que 
tous soient chaleureusement remerciés d’avoir si généreusement partagé leur savoir. Les 
erreurs et omissions sont les miennes.

Andrew Brown

Avant-propos
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Les tableaux 
de statistiques

Les vingt-trois tableaux de statistiques qui accompagnaient l’édition de 1780 de l’His-
toire philosophique et politique des établissements et du commerce des Européens dans les deux 
Indes rassemblent les informations que Raynal est parvenu à se procurer, tirées le plus 
souvent de documents inédits que lui avaient fournis ses contacts dans les administra-
tions de plusieurs pays. 

Les liens explicits et directs entre le texte et les tableaux sont peu nombreux. Dans 
son « Avertissement » à l’Histoire des deux Indes, Raynal note : « Plusieurs des Tableaux, 
qui terminent chaque volume1, m’ont été envoyés avec la preuve de leur fidélité. J’ai fait 
dresser les autres sur des matériaux d’une autorité également incontestable. » Il enchaîne 
avec des informations sur trois des tableaux, les numéros 3, 18, 222. 

Chaque tableau est associé, par une légende en haut à droite, à un ou à plusieurs 
livres :

II, tableaux 1 et 2 (la Hollande, les Indes orientales)
III, tableau 3 (la Grande-Bretagne, les Indes orientales)
IV, tableaux 4-6 (la France, les Indes, la Chine, etc.)
VI-VIII, tableaux 7-9 (l’Espagne, la Vera-Cruz, les Amériques)
IX, tableau 10 (le Portugal, le Brésil)
XII, tableaux 11-16 (Porto-Rico, Cuba, l’Espagne, la Hollande)
XIII, tableau 17 (la France, l’Amérique)
XIV, tableaux 18-20 (la Grande-Bretagne, l’Amérique, les Indes occidentales, la 

Jamaïque)
XVII-XVIII, tableaux 21-23 (la France, la Grande-Bretagne, l’Amérique)

Les statistiques présentées sont assez diverses, allant du nombre des actions dans la 
compagnie hollandaise des Indes et la valeur des dividendes distribués par cette com-
pagnie (tableaux 2 et 16) au rendement de la pêche morutière française en 1773 (tableau 
21). De toute évidence, Raynal publie les chiffres qu’il a pu obtenir sans se soucier outre 
mesure de la cohérence du dossier ainsi rassemblé. Ces tableaux, tout comme l’Atlas, 
servent à souligner le sérieux de son entreprise mais ne font pas partie intégrante de 
l’ouvrage. Nous pouvons supposer qu’une nouvelle édition faite sous son contrôle 
aurait remédié à ce défaut, mais cette édition ne vit jamais le jour. Les lecteurs de Raynal 
de vaient donc tirer eux-mêmes les conclusions que la lecture des tableaux pouvait sug-
gérer. En voici la liste :

 [1] « Etat des Navires expédiés aux Indes orientales par la Compagnie de Hollande, depuis 1720 
jusqu’en 1729, du dénombrement des Équipages, des Navires qui sont revenus, du Produit général 
des Ventes, des Dividendes distribués aux Intéressés, & de l’argent comptant envoyé tant au Cap 
qu’aux Indes. » En haut, à droite : « Livre II. » Le tableau donne aussi les chiffres pour la vente des 
épices : poivre, cannelle, girofle, noix muscade et macis.
[2] « État des fonds faits en 1602 par la Compagnie Hollandoise des Indes Orientales. Nombre des 
Actions, leur valeur. Dividendes distribués depuis 1605 jusqu’en 1777. Total des Répartitions faites 
jusqu’en 1777. Produit de ces Répartitions, année commune. Révolutions des Actions depuis 1723 
jusqu’en 1774. » En haut, à droite : « Livre II. »
[3] « Tableau. Commerce de la Grande-Bretagne avec les Indes Orientales, depuis 1697 jusqu’en 
1773 ; Extrait des Comptes rendus au Parlement, & recueillis par le Chevalier Charles Whit worth. » 
En haut, à droite : « Livre III. » Le tableau donne la balance annuelle des exportations aux Indes et 
des importations des Indes, en sterlings et en livres tournois. Voir livre III, chap. 40.
[4] « État des Finances de la France en 1774, année de la mort de Louis XV. » En haut, à droite : 
« Liv. IV. No. 1. » Le tableau donne la liste des seize catégories des revenus du roi, leur produit, les 
dépenses associées à chaque catégorie, le revenu net, les charges du trésor royal, les demandes des 
départements de l’administration et le déficit annuel. Voir livre IV, chap. 18, para. 18.
[5] « Compagnie des Indes orientales de France. » En haut, à droite : « Liv. IV. No. 2. » Le tableau 
présente de nombreuses statistiques pour la période de 1725 à 1771, dont les emprunts, les rentes, 
les privilèges, les secours du gouvernement, les rentes payées, le nombre de vaisseaux partis (761) 
et revenus (585), la valeur des marchandises exportées et importées, les droits payés à la ferme 
générale, et les dividendes versés. Voir livre IV, chap. 26.
[6] « Relevé général Du produit net, escompte à dix pour cent déduit, des Marchandises des Indes, 
de la Chine & des isles de France & de Bourbon, provenant du commerce particulier, depuis la 
suspension du Privilège exclusif de la Compagnie des Indes de France, & dont la vente s’est faite 

1. Les tableaux sont en fait souvent reliés à la suite de l’Atlas.
2. Voir Guillaume-Thomas Raynal, Histoire philosophique et politique des établissements et du commerce des Eu-

ropéens dans les deux Indes, édition critique sous la direction d’Anthony Strug nell, Ferney-Voltaire, Centre inter-
national d’étude du XVIIIe siècle, 2010- (ci-après, Raynal), t. I, p. 3.
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publiquement au port de l’Orient, dans les années ci-après ; savoir, » En haut, à droite : « Liv. IV. 
No. 3. » Le tableau couvre la période de 1771 à 1778. Voir livre IV, chap. 27-33.
[7] « État de la Population de l’Espagne, dressé en 1768 par ordre de M. le Comte d’Aranda, 
Président du Conseil de Castille. » En haut, à droite : « Liv. VI, VII & VIII. No. 1. » Divisé par 
archevêchés, le tableau donne la population mariée et non mariée de chaque sexe, le nombre de 
religieux, et le nombre de personnes privilégiées avec le détail par catégorie. Il donne en outre le 
nombre de villes, de paroisses, de couvents, de laïques servant les églises, de curés, de religieux et 
de religieuses. Voir livre VIII, chap. 34.
[8] « Etat des Chargemens faits dans les huit dernières Flottes expédiées d’Espagne pour la Vera-
Crux. » En haut, à droite : « Liv. VI. VII. & VIII. No. 2. » Le tableau donne, pour une quarantaine 
de produits et de marchandises, les quantités expédiées en 1733, 1735, 1757, 1760, 1765, 1768, 1772 
et 1776. Voir notamment livre VI, chap. 26.
[9] « Tableau des Marchandises & Denrées parties chaque année depuis 1748 jusqu’en 1753, des 
Ports d’Espagne pour ses Colonies du Continent de l’Amérique ; Droits qu’elles ont acquittés ; leur 
Valeur courante dans le Nouveau-Monde ; Frais qu’elles ont supportés ; leur produit net pour la 
Métropole. » En regard, à droite : « Tableau des Productions, de l’Or & de l’Argent envoyés chaque 
année, depuis 1748 jusqu’en 1753, par le Continent de l’Amérique à l’Espagne ; leur Valeur dans 
le lieu de leur origine ; leur Coût dans la Métropole, Frais & Droits acquittés ; leur Prix courant 
en Europe. » En haut, à droite : « Liv. VI. VII. & VIII. No. 3. » Les deux tableaux, de lecture assez 
complexe, présentent des statistiques pour cinq « colonies » : Nouvelle-Espagne, Cartha gène des 
Indes, Caracas, Lima et Buenos-Aires. Voir notamment livre VI, chap. 26.
[10] « Tableau De l’Espèce, de la Quantité & de la Valeur des Objets que le Brésil envoie 
annuellement au Portugal, calculé d’après un terme commun de cinq ans, depuis 1770 jusqu’en 
1775. » En haut, à droite : « Liv. IX. » Le tableau donne les quantités, prix et valeurs d’une trentaine 
de marchandises. Voir livre IX, chap. 26.
[11] « État de l’Isle de Porto-Rico Au premier Janvier 1778. » En haut, à droite : « Liv. XII. No. 1. » 
Le tableau donne, pour les trente paroisses de l’île, le nombre d’habitants (blancs, mulâtres, noirs 
libres, agrégés ou esclaves), d’habitations, de cultures et de têtes de bétail, et le produit annuel des 
exploitations agricoles. Voir livre XII, chap. 5-7.
[12] « État de l’Isle de Cuba Au premier Janvier 1775 ». En haut, à droite : « Liv. XII. No. 2. » Le 
tableau donne, pour les dix-huit juridictions de l’île, le nombre de maisons, d’églises, de couvents, 
etc., de lieux d’activité agricole, d’ecclésiastiques, d’hommes (blancs, mulâtres, noirs libres, 
mulâtres esclaves, noirs esclaves), et de femmes de toutes classes. Voir livre XII, chap. 10-12.
[13] « Tableau Des Marchandises & Denrées parties chaque année, depuis 1748 jusqu’en 1753, 
de l’Espagne pour l’Isle de Cuba ; Droits qu’elles ont acquittés, leur valeur courante dans cette 
Colonie ; Frais qu’elles ont supportés ; leur produit net pour la Métropole. » En haut, à droite : 
« Liv. XII. No. 3. » Le tableau donne, pour neuf marchandises, les statistiques annoncées dans le 
titre. Voir livre XII, chap. 10-12.
[14] « Tableau Des Productions, de l’Or & de l’Argent envoyés chaque année, depuis 1748 jusqu’en 
1753, par l’Isle de Cuba à l’Espagne ; leur valeur dans le lieu de leur origine ; leur coût dans la 
Métropole, Frais & Droits acquittés ; leur prix courant en Europe. » En haut, à droite : « Liv. XII. 
No. 3 bis. » Le tableau donne des chiffres pour le tabac, le sucre et les cuirs, ainsi que pour l’or et 
l’argent. Voir livre XII, chap. 10-12.
[15] « Etat De la Cire exportée de l’Isle de Cuba, depuis le 1er Janvier 1770 jusqu’au 31 Décembre 
1777 ; avec l’indication des lieux où elle a été vendue. » En haut, à droite : « Liv. XII. No. 4. » Le 
tableau donne le poids de la cire exportée vers seize destinations. Voir livre XII, chap. 11.
[16] « État des fonds faits par la Compagnie Hollandoise des Indes Occidentales établie en 1621, & 
renouvellée en 1674. Nombre des Actions, leur valeur. Dividendes distribués depuis 1679 jusqu’en 
1774. Total des Répartitions faites jusqu’en 1774. Produits de ces Répartitions, année commune. 
Révolutions des Actions depuis 1723 jusqu’en 1774. » En haut, à droite : « Liv. XII. No. 5. » Le 
tableau indique aussi les villes ayant souscrit au capital de la compagnie.
[17] « État des Denrées portées, en 1775, des Colonies Françoises de l’Amérique dans les Ports de la 
Métropole ; leur valeur déterminée sur le Prix commun, Produit des Droits qu’elles ont payé à leur 
sortie des Isles, & à leur entrée en France, Quantité de celles qui ont passé à l’Etranger, & de celles 
qui ont été consommées dans le Royaume, avec les Droits de consommation qui ont été perçus, 
Argent venu des Isles, Valeur arbitrée des Productions peu importantes, qui ne sont pas détaillées 
dans le Tableau. » En haut, à droite : « Liv. XIII. » Le tableau donne des statistiques détaillées pour 
Saint-Domingue, la Martinique, la Guadeloupe et Cayenne, pour treize marchandises et pour neuf 
ports de France. Voir livre XIII, chap. 24.
[18] « Tableau du Commerce de la Grande-Bretagne avec ses isles occidentales de l’Amérique, 
Depuis 1697 jusqu’en 1773, suivant les comptes rendus au Parlement & recueillis par le Chevalier 
Charles Whit worth. » En haut, à droite : « Liv. XIV. » Le tableau donne pour chaque année la valeur 
des importations et des exportations et présente les totaux pour chacune des dix-sept colonies.
[19] « État Des Productions que la Grande-Bretagne reçoit annuellement de ses Isles des Indes 
occidentales. » En haut, à droite : « Liv. XIV. » Le tableau donne les quantités et les valeurs pour 
dix marchandises importées.
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Atlas de toutes 
les parties connues du 
globe terrestre

L’Atlas de toutes les parties connues du globe terrestre, dressé pour l’Histoire philosophique et 
politique des établissemens et du commerce des Européens dans les deux Indes, préparé par le car-
tographe Rigobert Bonne, parut en 1780 pour accompagner les trois éditions1 de l’His-
toire des deux Indes publiées sous le nom de Jean-Léonard Pellet. Il contient cinquante 
cartes précédées d’une « Analyse succincte de cet atlas »2.

Bonne, né à Raucourt dans les Ardennes en 1727, est mort à Paris en 1795. Il est connu 
surtout pour la projection qui porte son nom, mais dont les origines remontent en fait 
au XVIe siècle3. Nous n’avons que peu d’informations sur sa vie et sa carrière, en dehors 
de la notice nécrologique publiée par Lalande en 17974, qui dresse le portrait d’un scien-
tifique doué et sérieux, absorbé dans ses travaux. Nous la reproduisons intégralement :

Il me reste à parler des pertes que l’astronomie a faites cette année ; je dois citer d’abord 
celle d’un géographe célèbre, quoiqu’elle appartienne à l’année précédente ; mais je ne pus 
parvenir alors à me procurer tous les renseignements dont j’avois besoin.

Rigobert Bonne étoit né à Raucourt, deux lieues au midi de Sedan, le 6 octobre 1727 ; 
il apprit les mathématiques sans maître ; il étoit ingénieur à dix-huit ans, et servit en cette 
qualité dans la guerre de Flandre, où il se trouva au siège de Berg-op-Zoom.

Il s’appliqua de bonne heure à la physique, aux mathématiques, et il fut, pendant quinze 
ans, un des maîtres les plus recherchés à Paris : son goût le tourna bientôt vers la géogra-
phie ; d’abord il dressa pour Latré5, graveur et géographe, des cartes de toutes les parties 
du monde qui composent l’Atlas moderne6, ouvrage recherché encore actuellement par 
tous ceux qui étudient la géographie ; il fit aussi des cartes séparées, parmi lesquelles on 
distingue celle de la Méditerranée7 et celle du golfe du Mexique8, qui fit sensation ; elle lui 
procura, en 1775, après la mort de Bélin9, la place de premier ingénieur hydrographe de la 
marine, qu’il a remplie avec distinction, et qui lui a donné l’occasion de faire d’excellentes 
cartes pour perfectionner et étendre les grands ouvrages du Neptune français10 et de l’Hy-
drographie française11. Cette place importante, qu’il ne sollicita point, fut donnée à sa 
réputation et au besoin qu’on avoit d’un grand géographe pour un grand établissement, qui 
influe sur la perfection de sa navigation.

Bonne dressa, au dépôt de la marine, le Neptune américo-septentrional12, ouvrage pour 
lequel il se livra à un travail fort étendu, afin de déterminer la position des principaux lieux 
de l’Amérique, intéressans pour la marine, et sur lesquels il n’y avoit eu que des observations 
insuffisantes.

Parmi les différens moyens dont il se servoit pour déterminer la position de ces lieux, 
on doit distinguer les méthodes d’interpolations qu’il s’étoit faites pour prendre un milieu 
entre plusieurs quantités qui ne croissent point en progression arithmétique, de manière 

1. Voir Raynal, t. I, p. xlvi. Le contrat entre les éditeurs Stoupe et Brunet précisait, quand il n’était pas en-
core question d’imprimer une édition in-douze : « Il sera fait un atlas séparé pour l’un et l’autre format, sur les 
dessins de M. Bonne, géographe ». Voir Gianluigi Goggi, « Les contrats pour la troisième édition de l’Histoire 
des deux Indes », Dix-huitième siècle 16, 1984, p. 272.

2. Raynal note, dans l’« Avertissement » du premier volume de l’édition de 178o : « La lecture de mon livre 
exigeoit un Atlas commode qui lui fût adapté : celui que j’ai fait dresser pour cette nouvelle édition, ne laissera 
rien à désirer. Je renvoie au surplus le Lecteur à l’analyse imprimée à la tête de cet Atlas. » Voir Raynal, t. I, p. 4.

L’Atlas de Bonne a connu un précurseur, l’Atlas portatif pour servir à l’intelligence de l’Histoire philosophique 
et politique des etablissemens et du commerce des Européens dans les deux Indes, Amsterdam, E. van Harrevelt & 
D. J. Changuion, 1773, comportant 48 cartes. Si la plupart sont signées par les cartographes hollandais A. van 
Krevelt (ou Kreveld) et J. van der Schley, d’autres (22, 23, 24, 27 et 31) portent le nom de Jacques-Nicolas Bellin 
et huit (33, 34a-c, 36, 37, 38 et 40) sont aussi attribuées à Bellin, sous la signature « M. B. Ing. de la Mar. ». Sur 
Bellin, prédécesseur de Bonne comme premier ingénieur-hydrographe de la Marine, voir Jean-François Palo-
mino, « Entre la recherche du vrai et l’amour de la patrie : cartographier la Nouvelle-France au XVIIIe siècle », 
Revue de Bibliothèque et Archives nationales du Québec 1, 2009, p. 84-99.

3. Voir John P. Snyder, Flattening the Earth. Two thousand years of map projections, Chicago, University of 
Chicago Press, 1997, p. 60-62.

4. Joseph-Jérôme Lefrançais de Lalande, « Histoire de l’astronomie, pour l’année quatrième de la Répu-
blique française, 1796 », Magasin encyclopédique, ou journal des sciences, des lettres et des arts, 1797, t. V, no 18, p. 145-
182 (sur Bonne p. 165-169). Une version similaire du texte parut dans la Bibliographie astronomique de Lalande, 
Paris, Imprimerie de la République, 1803, p. 763-765.

5. Jean Lattré (1727-1794), cartographe, graveur et éditeur.
6. Atlas moderne ou collection de cartes sur toutes les parties du globe terrestre par plusieurs auteurs, Paris, Lattré, 

[1771-1783].
7. Carte de la mer Méditerranée appuyée sur les observations astronomiques combinées avec les itinéraires anciens et 

modernes, Paris, Lattré, [1763].
8. Carte des isles Antilles et du golfe du Mexique ; avec la majeure partie de la Nouvelle Espagne, Paris, Lattré, 1780.
9. Bellin est mort en 1772 et d’autres sources indiquent que Bonne lui succéda en 1773. 
10. Le Neptune françois ou recueil des cartes marines levées et gravées par ordre du roi. Premier volume contenant les 

côtes de l’Europe sur l’Océan, depuis Dronthem en Norvège, jusqu’au détroit de Gibraltar avec la mer Baltique, Versailles, 
Département de la Marine, 1773.

11. Hydrographie française. Recueil des cartes marines générales et particulières dressées au Dépôt des cartes, plans et 
journaux, par ordre des ministres de la Marine, depuis 1737 jusques en 1772, Paris, dates diverses.

12. Neptune américo-septentrional, [Paris, 1778-1780].
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que celles qui s’écartent le plus, et qui, pour cela, sont présumées plus inexactes, n’influent 
sur le résultat qu’en raison de leur exactitude. On lui a reproché d’avoir porté trop loin 
l’usage de ces interpolations, en le préférant quelquefois à de véritables observations ; mais 
il étoit trop éclairé pour donner dans un pareil abus13.

Ce fut Bonne qui fit sentir le premier l’usage qu’on pouvoit faire de l’aplatissement 
de la terre dans la construction des cartes géographiques. Rizzi-Zannoni14 et Robert de 
Vaugondi15 écrivirent contre lui ; mais il les réfuta victorieusement ; il calcula une table de 
latitudes croissantes de minute en minute, dans le sphéroïde aplati, dont il continua de se 
servir avec avantage pour la construction des cartes.

Lorsque Raynal publia son fameux ouvrage sur les établissemens des Européens dans 
les deux Indes, Bonne se chargea d’un atlas considérable qui accompagne cet important 
ouvrage.

Il fit aussi l’atlas qui fait partie de la nouvelle encyclopédie méthodique par ordre de 
matières16 ; car toutes les fois qu’il y avoit un travail considérable à faire dans la géographie, 
c’étoit toujours à lui qu’on s’adressoit, comme étant le géographe le plus laborieux et le plus 
instruit : cet atlas est précédé d’une analyse qui renferme beaucoup de recherches sur la 
longueur des mesures itinéraires anciennes et modernes ; car il avoit autant d’érudition que 
de connoissances mathématiques.

Il publia un atlas à l’usage des collèges17, dans lequel on doit remarquer la France en 
vingt-une petites feuilles, projetée avec toute l’exactitude possible, et réduite d’après la 
grande carte de France18, après avoir calculé la longitude et la latitude des angles de toutes 
les cent quatre-vingt-trois feuilles de cette immense carte, d’après une formule qu’il avoit 
cherchée, avec laquelle connoissant la distance d’un lieu à la méridienne, et à la perpendi-
culaire, on trouvoit la longitude et la latitude de ce lieu.

Lorsqu’on commença à s’occuper de la réforme des poids et mesures, il publia un ou-
vrage19 dans lequel il fit voir comment on pourrait faire dépendre la mesure primitive des 
mouvemens du soleil, de la lune, et d’une étoile, comparés à la grandeur de l’équateur ter-
restre ; l’accord ou le rapport simple de cette mesure avec les mesures les plus célèbres de la 
plus haute antiquité, lui donnoient lieu de soupçonner que les anciens avoient employé les 
mêmes élémens pour la déterminer.

La construction des globes, que nous publiâmes ensemble20, lui donna occasion de faire 
des recherches de théorie et de pratique sur la manière de tracer les fuseaux ; on peut les voir 
dans mon astronomie, art. 4077-408621, ainsi que son travail sur les projections des cartes 
de différente étendue ; c’est ce qu’il y a de mieux pour la pratique.

Bonne fut le premier qui entreprit de déterminer la dilatation de l’air par des expériences 
ingénieuses ; j’en rapportai le résultat dans mon astronomie22, en 1771. Il en déduisit la cor-
rection des réfractions, dépendante de la hauteur du thermomètre et du baromètre, et en 
fit une table23 dont tous les astronomes ont fait usage pendant vingt ans, parce qu’elle était 
établie sur des fondemens plus lumineux que celles de la Caille24 et de Bradley25.

Il avoit calculé des formules pour trouver les variations de la boussole, pour un lieu et 

13. Bonne fait référence à sa méthode dans plusieurs endroits de l’« Analyse succincte », notamment au 
§ 55.

14. Bonne répondit aux attaques de Giovanni Antonio Rizzi-Zannoni (1736-1814) dans sa Réfutation d’un 
ouvrage de M. Rizzi-Zannoni intitulé Dissertation sur différens points de géographie, et d’un autre qui a pour titre Éclair-
cissemens historiques sur un fait littéraire, Padoue, Rixa, 1765.

15. La réponse de Bonne parut à l’adresse de « M. Peevish, à la bévue perpétuelle » : Examen du Mémoire sur 
une question de géographie-pratique de M. Robert de Vaugondy, Londres, Peevish, 1777.

16. Avec Nicolas Desmarest, Atlas encyclopédique, contenant la géographie ancienne, et quelques cartes sur la 
géographie du Moyen Age, la géographie moderne, et les cartes relatives à la géographie physique, Paris, Hôtel de Thou, 
1787-1788. Cet atlas fait partie de l’Encyclopédie méthodique publiée par Panckoucke et commence par une « Ana-
lyse des cartes de cet atlas » dont le contenu est similaire à celui de l’« Analyse succincte » publiée ci-dessous.

17. Sans doute l’Atlas portatif à l’usage des colleges, pour servir à l’intelligence des auteurs classiques par l’abbé Gre-
net ; adopté par les professeurs de la faculté des arts, & dédié à l’université de Paris, Paris, chez l’auteur, 1779.

18. La carte de l’Académie, dite de Cassini, 1750-1815.
19. Principes sur les mesures en longueur et en capacité, sur les poids et les monnoies, dépendant du mouvement des 

astres principaux et de la grandeur de la terre, Paris, Laurens, 1790.
20. Nouveaux globes céleste et terrestre, d’un pied de diamètre, le céleste par M. de La Lande [...] le terrestre par 

M. Bonne, Paris, Lattré, 1775. Voir Catherine Hofmann, « L’énigme des sphères », Chroniques de la Bibliothèque 
nationale de France 47, 2009, p. 28.

21. Astronomie, Paris, Veuve Desaint, 1792, t. III, p. 614-618.
22. Astronomie, Paris, Veuve Desaint, 1771-1781, t. II, p. 702-703, no 2241-2242, et « Table CLX. Densités de 

l’air, ou changement de la réfraction », Tables astronomiques calculées pour le méridien de Paris, sur les observations 
les plus exactes, faites jusqu’à l’année 1770, p. 241-244. Ces Tables astronomiques, 248 pages sans lieu et sans date, 
font partie de l’Astronomie de Lalande.

23. « Table CLIX. Réfractions astronomiques moyennes », Tables astronomiques, p. 237-240.
24. Nicolas-Louis de La Caille (1713-1762). Voir ses « Recherches sur les réfractions astronomiques, et sur la 

hauteur du pôle à Paris. Avec une nouvelle table des réfractions », Histoire de l’Académie royale des sciences. Année 
M. DCCLV, Paris, Imprimerie royale, 1761, p. 547-593.

25. James Bradley (1692-1762), auteur de Astronomical tables of the sun and the moon, London, J. Sewel, s.d.
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Analyse succincte 
de cet atlas

[1] Pour rendre le compte le plus sommaire que l’on pourra, de la construction de 
cet  Atlas, on suivra, à peu-près, l’ordre dans lequel on a dressé chaque Carte, en disant 
un mot de chacune. Mais avant, il convient d’exposer les motifs qui ont engagé à placer 
sur ces Cartes, des lieux qui paroissent étrangers à l’Histoire Philosophique & Politique des 
Établissemens & du Commerce des Européens dans les deux Indes pour lequel elles sont faites 
expressément.

[2] On n’a jamais multiplié ces lieux sans nécessité, & pour faciliter la recherche de 
ceux qui sont cités dans cette Histoire, on les a marqués d’un astérisque *. D’ailleurs, il 
y a des pays que M. l’Abbé Raynal rend si intéressans, qu’on ne doit s’attendre ici qu’à 
une discussion purement géographique, sans entrer dans d’autres détails. On auroit eu 
trop à perdre en les comparant à ceux que donne l’Auteur. En outre, il ne seroit guère 
possible de placer dans ces pays d’autres villes ou autres positions que celles dont il parle, 
sans augmenter le nombre des Cartes. Dans ces cas, ce seroit se défier de l’attention du 
Lecteur, que de penser qu’il lui seroit plus facile de trouver un lieu qui l’intéresse ac-
tuellement, parmi nombre d’autres dont il n’a pas encore besoin, que de découvrir une 
position dans d’autres circonstances, parmi un moindre nombre de lieux, qu’il n’aura que 
rarement intérêt de connoître.

[3] De plus, l’homme studieux sera quelquefois tenté, après une lecture intéressante, 
de promener ses regards à l’entour du pays dont il vient [2] de voir la description, l’his-
toire, le commerce, &c. ses yeux ne s’y arrêteroient pas sans peine, si, au lieu de riches 
peuplades, il n’y trouvoit que des déserts arides. Qu’il lui soit donc permis de fixer, 
quelquefois, sa vue sur quelques sites heureux. Si c’est sortir du sujet, c’est une espèce de 
digression qui tend à l’instruction & à l’agrément du Lecteur.

[4] En méditant cette Histoire, soit en homme d’état, en philosophe, ou en commer-
çant, on voudra savoir les liaisons possibles d’un pays qu’on vient de connoître, avec les 
contrées voisines ; & comme un ouvrage philosophique offre un fond inépuisable de ré-
flexions, on présente à chacun, le foible secours de quelques détails géographiques, avec 
une honnête abondance sans superflu, mais qui a paru préférable à l’étroit nécessaire.

[5] Ces Cartes sont assujetties à une projection uniforme & géographique : les degrés 
des parallèles gardent, avec ceux du méridien1, le même rapport que sur la terre, & ces 
cercles se coupent perpendiculairement ; du moins autant que le passage d’une surface 
convexe à une surface plane, a pu le permettre.

[6] L’Italie2 est fondée sur nombre d’observations astronomiques, & sur un plus grand 
nombre encore de combinaisons géographiques très-étendues. On n’a point employé les 
observations célestes, sans les avoir auparavant soumises au plus sévère examen. Sans 
cette attention, on s’exposeroit à dresser les parties d’une même Carte sur une échelle 
différente : la majeure partie de ces observations s’est trouvée d’une très-grande justesse. 
Il seroit inutile de nommer les sources où l’on a puisé le peu de détail que le format de 
ces Cartes a permis d’exprimer ; en effet, à quoi serviroit-il de dire qu’on a employé pour 
la Sicile, la Carte du Comte Schmettau, en quatre feuilles3 ; qu’on a consulté pour l’état 
de l’Eglise, la Carte des PP. Maire & Boscowich4, en trois feuilles ; pour l’état de Gênes, 
la grande Carte de Chasrion5, &c. On reconnoit à peine ces originaux dans une si grande 
réduction.

[7] La Turquie d’Europe & celle d’Asie6, sont appuyées, principalement, sur vingt-
deux points où l’on a fait des observations astronomiques ; ils sont répandus dans l’éten-
due de ce vaste empire, ou du moins dans le champ de la Carte. Il y a quelques-unes de ces 
observations qui ont obligé de s’écarter de la route généralement suivie : telles sont, par 

1. Dans l’atlas de Bonne, deux premiers méridiens sont indiqués, celui attribué alors à l’île de Fer, aux Ca-
naries, en haut de chaque carte, et celui de Paris, de 20 degrés (en réalité 20° 31′) à l’est, en bas. Dans son texte, 
Bonne se sert toujours du méridien de Paris : il faut déduire de ses chiffres 2° 20′ 14″ pour obtenir les longitudes 
basées sur le méridien de Greenwich. En haut de chaque carte, Bonne indique les livres concernés par la carte, 
indications que nous reproduisons dans les notes ci-dessous.

2. Carte 6, « L’Italie » (livre I).
3. Samuel von Schmettau (1684-1751), Nova et accurata Siciliae regionum, urbium, castellorum, pagorum, mon-

tium, sylvarum, planiterum, viarum, situum [...] inchoata anno 1719, 1721.
4. Christopher Maire (1697-1767) et Ruder Josip Bošković (1711-1787), Nuova carta geografica dello stato 

ecclesiastico, Roma, R.C.A., [1755]. Sur Maire, voir Carlos Sommervogel, Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, 
Bruxelles, Schepens ; Paris, Picard, 1890-1932 (ci-après, Sommervogel), t. V, col. 363-364 ; sur Bošković, t. I, col. 
1828-1850 et t. VIII, col. 1878-1879.

5. Joseph Chasrion, Carta de la riviera de Genova con sus verdaderos confines y caminos. Topographia della Liguria, 
Milano, Marc Antonio dal Re, 1685.

6. Carte 7, « La Turquie d’Europe et celle d’Asie, hors la partie située dans l’Arabie » (livre I).



48

Tableaux, atlas et cartes de l’Histoire des deux Indes

exemple, celles de Trébizonde & d’Erzerum. Les PP. de Beze7, [3] Dius8 & de Souatre9 
ont donné la position de la première de ces villes. Le P. de Beze, qui a trouvé le moins 
de longitude ; savoir, 42d 58′, a paru mériter la préférence. La connoissance actuelle des 
tems10, met Erzerum par 46d 16′. La discussion du local a contraint d’y consommer 1d 40′ 
de moins. Il auroit fallu ôter de cette longitude environ 7d 15′, si on eût voulu suivre à cet 
égard les Géographes d’Europe ; mais poser Trébizonde par 42d 58′, c’est placer cette 
ville en général 5d 30′ plus à l’orient qu’ils ne la posent, & il ne paroît pas que ce soit trop 
porter ce lieu vers l’Est. Qu’on ouvre le voyage de Chardin11, on y verra que ce judicieux 
voyageur, tout le long de sa route de Tauris à Ispahan, place ces villes Nord & Sud : or 
les Géographes d’Europe, mettent Tauris environ 5d 30′ plus vers l’Ouest qu’Ispahan. 
Cette capitale de la Perse, suivant de bonnes observations, est par 50d 12′ de longitude, & 
par 32d 40′ de latitude. D’ailleurs les Géographes Orientaux, le Canon12, le Géographe 
Turc13, &c. placent Tauris plus à l’Est qu’Ispahan, au moins de 1d 10′.

[8] Allant plus loin, le P. Gaubil14, suivant un voyage fait par des Mandarins Chinois, 
trouve les sources du Sirr par 77d 36′ pour le moins ; nos Géographes les font sortir du 
sein de la terre au moins 5d 30′ plus à l’Ouest. Je pourrois citer plusieurs autres autorités 
aussi fortes, pour soutenir la position de Trébizonde du P. de Beze, si elle en avoit besoin ; 
mais celles qui précèdent suffisent, d’autant plus que le témoignage des Géographes 
Orientaux & des Voyageurs, sont ici du plus grand poids, leur sentiment sur-tout étant 
étayé par des observations astronomiques.

[9] L’observation décisive faite à Gurjet15, sur le bord septentrional de la mer Cas-
pienne, montre que le Nord de cette mer étoit à-peu-près bien placé sur les Cartes. Il faut 
donc que la mer Caspienne ait été mal orientée, sur la Carte levée par l’ordre de Pierre le 
Grand16 ; ou il faut que Chardin & tous les Géographes Orientaux se soient trompés de 
quatre ou cinq airs de vent, dans le gissement [sic] de Tauris & d’Ispahan ; que les obser-
vations des PP. de Beze & Dius ne soient d’aucun poids, & que le P. Gaubil se soit trompé, 
sur la position des sources du Sirr, de près de 6d qu’il n’ait estimé entre Hami, où l’on a 
fait des observations précises, confirmées par des triangles venant de la Chine, qu’il n’ait 
estimé, dis-je, entre cette ville & cette source, que 14d en longitude, tandis qu’il y en auroit 
eu réellement 20. La réputation du judicieux Chardin, l’exactitude de l’observateur de 
Beze, les lumières des [4] Géographes de ces contrées, l’habileté connue de l’Astronome 
Gaubil, ne permettent pas de le penser. On seroit satisfait d’être toujours d’accord avec 
les Delisle17, les Hasius18, les d’Anville19, &c. de suivre les traces de ces Géographes cé-
lèbres ; mais on est forcé ici de s’écarter de leur avis, & de sacrifier son respect pour leur 
opinion, à la persuasion de la vérité.

7. Claude de Bèze ou de Baize (1657-1695), nommé comme source des informations publiées dans « Posi-
tions de quelques villes de Turquie et d’Armenie », Histoire de l’Académie royale des sciences. Année M. DC. XCIX, 
3e édition, Paris, Martin, Coignard fils, Guérin, 1732, p. 85-86. Voir Sommervogel, t. I, col. 1434, t. VIII, col. 1833 
et t. XII, col. 119.

8. Peut-être Pierre Diusse (1656-1713), mort au Bengale. Voir Sommervogel, t. III, col. 103.
9. François-Albert de Souastre (1662-1742), missionnaire jésuite en Chine. Ses observations sont mention-

nées dans l’Histoire de l’Académie royale des sciences. Année M. DCCLXVI, Paris, Imprimerie royale, 1769, p. 116.
10. C’est-à-dire une édition récente de l’almanach astronomique annuel publié pour l’Académie royale des 

sciences, La Connoissance des temps, ou calendrier et éphémérides du lever & coucher du soleil, de la lune, & des autres 
planètes.

11. Jean Chardin (1643-1713), Journal du voyage du chevalier Chardin en Perse et aux Indes orientales : par la mer 
Noire et par la Colchide, Londres, M. Pitt, 1686.

12. Tables astronomiques connues sous le titre de Règle éprouvée, ou Table vérifiée, ou Canon arabe, attribuées 
à Ahmed, fils d’Abd-Allah, dit Habasch.

13. Katib Tchelebi, Katib Çelebi ou Hâdji Khâlifa (1609-1657), auteur du Gihan numa, ouvrage sur la géo-
graphie de la Turquie.

14. Antoine Gaubil (1689-1759), mathématicien, astronome et missionnaire. Voir Sommervogel, t.  III, 
col. 1257-1264 et t. IX, col. 399-400. Il se peut que ses observations aient été celles que publia Étienne Souciet 
(1671-1744) dans les Observations mathématiques, astronomiques, géographiques, chronologiques et physiques tirées des 
anciens livres chinois, ou faites nouvellement aux Indes et à la Chine par les Pères de la Compagnie de Jésus, Paris, Rollin, 
1729-1732.

15. Il s’agit des observations faites à Gurjef, ancienne forteresse sur le site de l’actuelle Atyrau au Kazakh-
stan. Voir Georg Moriz Lowitz (1722-1774), Auszug aus den Beobachtungen welche zu Gurjef bey Gelegenheit des 
Durch gangs der Venus worbey der Sonnenscheibe angestellt worden sind, St Petersburg, Academie der Wissenschaf-
ten, 1770.

16. Il s’agit du travail de Carl van Verden (?-1731), Carte de la Mer Caspiene levée suivant les ordres du czar par 
Mr. Charles van Verden en 1719, 1720 et 1721. Envoyée à l’Académie royale des sciences par sa maiesté czariene ; reduite 
par G. Delisle, Paris, Delisle, s.d.

17. Joseph-Nicolas Delisle (1688-1768).
18. Johann Matthias Hase (1684-1742).
19. Jean-Baptiste Bourguignon d’Anville (1697-1782).
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avant-propos 5

les tableaux de statistiques 7

[1] État des navires expédiés aux Indes orientales par la compagnie de Hollande, 
depuis 1720 jusqu’en 1729, du dénombrement des équipages, des navires qui 
sont revenus, du produit général des ventes, des dividendes distribués aux 
intéressés, et de l’argent comptant envoyé tant au Cap qu’aux Indes 10

[2] État des fonds faits en 1602 par la Compagnie hollandaise des Indes orientales. 
Nombre des actions, leur valeur. Dividendes distribués depuis 1605 jusqu’en 
1777. Total des répartitions faites jusqu’en 1777. Produit de ces répartitions, 
année commune. Révolutions des actions depuis 1723 jusqu’en 1774 11

[3] Tableau. Commerce de la Grande-Bretagne avec les Indes orientales, depuis 1697 
jusqu’en 1773 ; extrait des comptes rendus au Parlement, et recueillis par le chevalier 
Charles Whitworth 12

[4] État des finances de la France en 1774, année de la mort de Louis XV 13

[5] Compagnie des Indes orientales de France 14-15

[6] Relevé général du produit net, escompte à dix pour cent déduit, des 
marchandises des Indes, de la Chine et des îles de France et de Bourbon, provenant 
du commerce particulier, depuis la suspension du privilège exclusif de la compagnie 
des Indes de France, et dont la vente s’est faite publiquement au port de l’Orient, 
dans les années ci-après 16

[7] État de la population de l’Espagne, dressé en 1768 par ordre de M. le comte 
d’Aranda, président du conseil de Castille 16

[8] État des chargements faits dans les huit dernières flottes expédiées d’Espagne 
pour la Vera-Crux 19

[9] Tableau des marchandises et denrées parties chaque année depuis 1748 jusqu’en 
1753, des ports d’Espagne pour ses colonies du continent de l’Amérique ; droits 
qu’elles ont acquittés ; leur valeur courante dans le Nouveau-Monde ; frais qu’elles 
ont supportés ; leur produit net pour la métropole. Tableau des productions, de l’or 
et de l’argent envoyés chaque année, depuis 1748 jusqu’en 1753, par le continent 
de l’Amérique à l’Espagne ; leur valeur dans le lieu de leur origine ; leur coût dans 
la métropole, frais et droits acquittés ; leur prix courant en Europe 17

[10] Tableau de l’espèce, de la quantité et de la valeur des objets que le Brésil 
envoie annuellement au Portugal, calculé d’après un terme commun de cinq ans, 
depuis 1770 jusqu’en 1775 20

[11] État de l’île de Porto-Rico au 1er janvier 1778 22-23

[12] État de l’île de Cuba au 1er janvier 1775 21

[13] Tableau des marchandises et denrées parties chaque année, depuis 1748 
jusqu’en 1753, de l’Espagne pour l’île de Cuba ; droits qu’elles ont acquittés, leur 
valeur courante dans cette colonie ; frais qu’elles ont supportés ; leur produit net 
pour la métropole 24

[14] Tableau des productions, de l’or et de l’argent envoyés chaque année, depuis 
1748 jusqu’en 1753, par l’île de Cuba à l’Espagne ; leur valeur dans le lieu de leur 
origine ; leur coût dans la métropole, frais et droits acquittés ; leur prix courant 
en Europe 27

[15] État de la cire exportée de l’île de Cuba, depuis le 1er janvier 1770 jusqu’au 
31 décembre 1777 ; avec l’indication des lieux où elle a été vendue 27

[16] État des fonds faits par la Compagnie hollandaise des Indes occidentales 
établie en 1621, et renouvellée en 1674. Nombre des actions, leur valeur. Dividendes 
distribués depuis 1679 jusqu’en 1774. Total des répartitions faites jusqu’en 1774. 
Produits de ces répartitions, année commune. Révolutions des actions depuis 
1723 jusqu’en 1774 29

[17] État des denrées portées, en 1775, des colonies françaises de l’Amérique dans 
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les ports de la métropole ; leur valeur déterminée sur le prix commun, produit des 
droits qu’elles ont payé à leur sortie des îles, et à leur entrée en France, quantité 
de celles qui ont passé à l’étranger, et de celles qui ont été consommées dans le 
royaume, avec les droits de consommation qui ont été perçus, argent venu des îles, 
valeur arbitrée des productions peu importantes, qui ne sont pas détaillées dans 
le tableau 25

[18] Tableau du commerce de la Grande-Bretagne avec ses îles occidentales de 
l’Amérique, depuis 1697 jusqu’en 1773, suivant les comptes rendus au Parlement 
et recueillis par le chevalier Charles Whitworth 30-31

[19] État des productions que la Grande-Bretagne reçoit annuellement de ses îles 
des Indes occidentales 32

[20] Tableau des exportations de la Jamaïque pendant l’année 1774 ; extrait des 
registres de l’île même 32

[21] État de la pêche de morue faite par les Français en 1773 33

[22] Tableau du commerce de la Grande-Bretagne avec ses colonies du continent de 
l’Amérique, depuis 1667 jusqu’en 1773, suivant les comptes rendus au Parlement, 
et recueillis par le chevalier Charles Whitworth 34-35

[23] Tableau du commerce de l’Amérique septentrionale avec les Indes 
occidentales, avec l’Afrique, avec le Midi de l’Europe et avec la Grande-Bretagne, 
depuis le 1er janvier 1769 jusqu’au 1er janvier 1770, copié sur les registres de 
chaque province. Tableau général de la navigation de l’Amérique septentrionale, 
depuis le 1er janvier 1769 jusqu’au 1er janvier 1770 36-37

atlas de toutes les parties connues du globe terrestre 39

Atlas de toutes les parties connues du globe terrestre, dressé pour 
l’Histoire philosophique et politique des établissements et du commerce des 
Européens dans les deux Indes 45

Listes des cartes contenues dans cet atlas 45

Analyse succincte de cet atlas 47

1. L’ancien monde et le nouveau, en deux hémisphères 66-67
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